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INTRODUCTION


Beaucoup vivent dans le passé, d'autres se précipitent dans
l'avenir.








Les gens vont et viennent, et parce que le présent paraît
insignifiant, les moments passent sans qu’on leur prête attention .








PROLOGUE




Le soleil s’est abimé, incandescent, dans la mer. Le vent gronde
sauvagement sur terre où les vagues viennent s’écraser avec
violence .La température est glaciale.



Plus personne dehors. Les parasols aux couleurs vives, les
restaurants de plage, les buvettes, les vendeurs ambulants et les
touristes bruyants ont disparu. Il ne reste plus que des dunes et
le silence.








Sur le rivage se tient une silhouette solitaire et élancée,
profondément enfouie dans un manteau de laine, son col relevé pour
la protéger. Elle regarde l'horizon sans fin et s'abandonne au
passé.








Catherine Chapuis se souvient d'un certain été, un été merveilleux
!



CHAPITRE
1




Depuis trois jours, elle passe devant lui et sa tente d'igloo quand
elle va prendre une douche, se brosser les dents ou faire la
vaisselle, chaque fois qu'elle a quelque chose à faire dans les
installations sanitaires. Car il a installé sa tente gris-vert
juste à côté du chemin. A côté, sous un arbre, est garée une lourde
moto violette, et sur le sol, au pied de l'arbre est posé un tapis
usagé, légèrement effiloché.








Katie adore vivre dans ce camping. Malgré sa taille, il y règne une
atmosphère familiale. Les installations sanitaires sont propres.
Les arbres et les buissons offrent une ombre bienvenue. Et il y a
de l’espace pour tout le monde. Deux piscines l’une pour les
amateurs de natation, l’autre adossée au restaurant. Les
installations de loisirs sont très variées : un terrain de
football pour les joueurs passionnés, un peu plus loin, un court de
tennis, un mini-golf et un centre équestre. Ceux qui le souhaitent
peuvent s’initier à la plongée ou au tir à l'arc grâce à des cours.
La direction et les animateurs s’occupent des vacanciers avec
professionnalisme et gentillesse et organisent de nombreux
événements. De plus, la plage n'est pas loin. Cette fois-ci, Katie
a regroupé tous ses congés. Six semaines ont suffi pour qu'elle se
requinque enfin complètement. Elle a déjà trouvé des amis avec
lesquels elle sort de temps en temps : des gens jeunes et pas
compliqués. Ici, nouer des contacts n’a pas été très difficile.
Comme la plupart des gens, elle est ouverte aux nouvelles
rencontres et aux relations pendant les vacances.








Mais le garçon qui se trouve là, près de sa petite tente, semble
n’aimer que la solitude et la musique. Il s'assoit souvent dehors,
sur le vieux tapis, mais semble ignorer ce qui l'entoure. Soit il
est absorbé dans un livre épais, semblant parfois s'assoupir. Soit
il dessine et écoute de la musique à partir d'un transistor posé
discrètement à côté de lui. Il n'a rejoint personne, et elle ne l'a
jamais vu avec des copains. En ce début de soirée, quand tout a
commencé, il est assis tranquillement, un gros bloc sur les genoux,
appuyé contre le tronc robuste de l'arbre, dessinant avec
concentration. La musique du Roi Roger l’accompagne. Il a
évidemment inséré une cassette. Pour Katie, il fait preuve de gout.
Il intrigue Katie et elle se sent plus courageuse. Alors elle
s'approche doucement pour le regarder. Aussitôt, il relève la tête.
Ses cheveux humides brillent au soleil. Des lunettes de soleil,
sombres et impénétrables cachent ses yeux. Quand elle s'est
approchée de lui, elle a trouvé incroyable qu'il puisse parler. "Tu
aimes ?" Il parle très calmement. Puis elle s’approche encore plus
près, pour mieux voir. Il a esquissé sur le papier un paysage de
Camargue, lumineux et ensoleillé. L'exécution montre de l’habileté
et de la sensibilité. "Oui, c'est bien. C'est très beau, on voit
que tu as ton propre style. Le soleil, la lumière tout y est !
Es-tu un artiste ?"








"Non, c'est un passe-temps."



"Tu dessines beaucoup." Il sourit et ne semble pas du tout gêné. Il
a une bouche sensuelle, et le son chaud de sa voix crée en elle une
agréable vibration : "Tu es ici depuis longtemps ? Je t'ai vue
plusieurs fois".



"Tu m’as remarqué ?"demande-t-elle




"Qu'est-ce qu'il y a de si étrange à ça?"



"Tu es toujours si absorbé..."



"Je vois". Maintenant il sourit et elle continue à parler
rapidement. Elle est gênée qu'il l'ait surprise en train de le
regarder. Il semble que...



"Je reste ici une semaine environ. Et toi, tu restes un peu plus
longtemps ?" Soudain, elle se sent gênée, "Cinq semaines de plus".



"C'est génial ! Tu es en vacances aussi longtemps ? Tu dois avoir
un patron généreux. Ou bien tu étudies ? L'art peut-être ?"



"Non. Je travaille dans une agence de voyage. J'ai pris tous mes
congés en même temps, j'ai beaucoup travaillé. J'en profite plus
ainsi que si je prenais une semaine ou deux par ci par là."



"Tu n'as pas à te justifier."



Avant qu'elle ne puisse répondre, il lui demande : "Est-ce que tu
dessines ou peins ? Tu sembles avoir un regard d’expert".



"Non. J'aime l'art, surtout les dessins".



"Pourquoi ? Pourquoi les dessins ?"



"Les possibilités multiples du crayon, les nuances subtiles, les
contrastes, l'expressivité qui peut être obtenue avec cet outil
unique.".








Ses préjugés ont un peu disparu. Parler avec lui est stimulant. Une
idée ! Elle peut peut-être le faire sortir de sa solitude. "Il
y a un bal ce soir. Tu viendras ? "



"Non, je ne viens pas." Elle se sent comme une criminelle. Comment
a-t-elle osé... C'est ce qu'il lui fait ressentir avec sa réponse
dure et brusque. L'a-t-elle insulté en l’invitant ? Elle ne voulait
pas s'imposer, bien sûr…Alors elle s'éloigne, blessée. "Ok. Bon,
alors. Au revoir".



C'est un type très étrange. Mystérieux, imprévisible. Il engage la
converstion, est accessible. Et tout aussi vite, il se renferme sur
lui-même.



"Eh, attends !" Il la suit rapidement, en silence, il est debout
soudain à côté d'elle. Ce n'est que maintenant qu'elle réalise quel
bel homme elle a devant elle : un corps mince et tonique, pas
un gramme de trop, lisse et ferme. C'est un homme assez petit, mais
parfaitement bâti, bien proportionné avec une ossature fine et
pourtant de lui émane la force.



"Je ne voulais rien dire de désagréable, même si ça en avait l'air.
Et ce n’est pas contre toi personnellement ".



"Bien".



"Veux-tu m’accompagner alors ce soir ?" Katie aurait beaucoup voulu
voir ses yeux à ce moment-là. Comment savoir ce qui se passait en
lui. Mais elle dit : "Oui, je t’accompagne... ...je ne te connais
pas. J'espère que tu n’es pas un ogre, n'est-ce pas ?"



"Non, n'aie pas peur. Je m’appelle Rob"



"Moi c’est Katie Je serai chez toi à 21h30.



"Katie ? D'où vient ce nom ?"



"De Catherine." Personne ne l'a jamais appelée ainsi.
« Rob » sonnait aussi comme un diminutif.








Elle attend avec impatience la soirée en sa compagnie, car
bizarrement, en pensant à lui, son cœur bat plus fort.



Cette réaction un peu folle, devant un étranger lui parait
incompréhensible. Katie n'est pas une personne qui perd facilement
la tête. C'est l'une des raisons pour lesquelles elle s'est
préparée avec tant de soin. Elle accentue ses grands yeux
gris-bleu, brosse ses cheveux bruns bouclés jusqu'à ce qu'ils
brillent et y attache une grande fleur rose. Elle a choisi un jean
foncé, serré, et un t-shirt rose orné de dentelle. Malgré tous ses
efforts, elle est insatisfaite. "Je ne suis pas une beauté. Tous
ces efforts ne servent à rien ".








En plus, elle est bien trop en avance. Mais il est prêt. Qu’il est
beau ! Ce Rob a déjà l'air fantastique dans ses vêtements de
tous les jours, mais là il est époustouflant.



"Hé ! Katie. Qu'est-ce qu'il y a ?" Il éclate de rire. "Ma tenue
est-elle celle que tu avais imaginée ?"



Elle le regarde en silence pendant un certain temps. Quand elle
comprend, qu'il rit parce qu'elle est gênée, elle ne peut que
bégayer un faible "oui".



Il porte un jean moulant coupé dans un tissu élastique et doux et
une chemise blanche, qui semble cousue dans une étoffe légère comme
une plume, gonflée par le vent chaud. Il ne l’a nouée que
légèrement à la taille. Sa peau bronzée sur sa chemise blanche crée
un magnifique contraste. Il a bon goût. Mais quelque chose ne
correspond pas à l'apparence et perturbe l'ensemble. Elle fronce
les sourcils. Il porte toujours les lunettes de soleil. Elles lui
vont bien, mais quand même... ...c'est idiot.



"Tu dois porter encore ces lunettes de soleil ?"



"Oui".



"Comment cela se fait-il ? Le soleil ne brille pas et..."



"Si cela te dérange, je resterai ici. Je ne veux pas en parler". Il
est de nouveau violent, et elle secoue la tête sans comprendre.



"Tu es vraiment trop sensible".



Puis il rit : "Je sais, je sais. Je suis fou. Ne t'inquiète pas
pour ça. D'accord, je vais t'expliquer. En ce moment, je dois
protéger mes yeux de toute lumière. Ils ont désespérément besoin de
repos. Le fait que j'ai un tel problème m'énerve vraiment. Ainsi
que toutes les questions que l’on me pose, de toutes sortes, et la
curiosité que je ne supporte pas. Ne le prends pas personnellement
si je réagis comme ça. Je m'énerve facilement. C'est un de mes
nombreux défauts".



Au moins, il l'a admis honnêtement, et elle l'aime encore plus. "Je
vais essayer de m'en souvenir. On y va ?"








Alors qu'ils se promènent côte à côte dans l'allée du camping, il
met naturellement son bras autour de ses épaules, et elle le laisse
volontiers faire. Elle se sent à l'aise avec lui. C'est comme s'ils
étaient ensemble depuis longtemps. Katie aurait pu déraciner des
arbres ou faire quelque chose de fou, quelque chose qui aurait tout
chamboulé. C'est ainsi qu'elle se sent forte. Est-ce le charisme de
Rob, son pouvoir qui s'est emparé d'elle ? Elle le voit heureux et
exubérant. Il plaisante, il n'y a aucune trace de timidité en lui.
Au contraire, il semble être heureux parmi tout ce monde, revigoré.
Cela ne correspond pas à la première impression qu'elle a eue de
lui. A quel genre de jeu joue-t-il ?








C'est impressionnant de voir à quel point il bouge naturellement
lorsqu'il danse. La musique et le rythme en elle coulent en lui,
sont intensifiés par ses mouvements fluides et son charisme. La
musique a réveillé en elle, à travers lui, une vie palpitante et
puissante. Katie n'a jamais fait l'expérience d'un tel danseur. Sa
sensualité si naturelle la fait trembler de nouveau intérieurement.



Les autres l'ont également remarqué. Cela est devenu évident quand
ils leur ont fait de la place. Surtout lui, ils l'observaient,
d'abord secrètement et furtivement, mais finalement ils ne se
retiennent plus, exprimant avec enthousiasme leur admiration. "Il
est génial ! Une joie de le regarder. Sensationnel. Il me rend fou.
Super ! La musique est dans son corps, pas seulement dans sa tête.
Qui est-ce ? Ce n’est pas un vacancier ordinaire. Ce doit être un
professionnel..."








Katie, au milieu de toute cette attention et de cette excitation,
se sent mal à l'aise. Elle est coincée dans un vortex auquel elle
est exposée sans défense, se sentant peu sûre d'elle, médiocre, pas
assez bien à côté de lui. Elle se retire donc lentement dans la
grande masse, dans le fond. A fond dans sa danse, il n'a pas
remarqué.



En apesanteur et sans attaches, il semble flotter, n'étant plus
maintenu au sol par la gravité de la Terre. Il a enlevé ceux qui le
suivaient dans d'autres sphères. Elle le regarde sans être
dérangée. Ce sentiment la saisit à nouveau. Quelque chose en lui,
lui est familier. Elle a dû le rencontrer quelque part. Elle
réfléchit beaucoup, laisse échapper des images intérieures et
n'arrive pas à conclure.








Soudain, il se rend compte qu'elle n'est plus avec lui. Katie est
heureuse qu'il la cherche et elle lui fait signe. Il se fraye un
chemin à travers la foule. "Hé ! Déjà fatiguée ? Tu n'es pas en
grande forme. Je pourrais continuer pendant des heures…"



"Non, je n'ai pas..."



"Ou bien tu n'aimes pas danser ?" interroge Rob



"Si, mais..."



"Alors tu te caches ? De qui te caches-tu ? Un ex-petit ami ?" Cela
semble présomptueux de sa part d’émettre de telles hypothèses et
surtout il semble se moquer d'elle et elle se sent blessée. Quels
visages différents il peut avoir.



"Je ne peux pas te suivre. Et tout le monde te regarde. Tu es un
spectacle..."



Il fait une grimace et ne fait que mordre davantage : "Oh non ! Tu
as un complexe ?" Avant qu'elle-même ne puisse lui répondre, il
n'arrête pas de répéter : "Ne me fais pas ça, ne me fais pas
ça…  Et maintenant tu va probablement me dire que tu n' es pas
jolie, que tu es trop grosse ou trop mince, que ton nez est trop
long, que  tes oreilles sont trop petites, tes jambes sont
trop arquées et d'autres défauts... Alors ça." Il arrête et
dit:  "Connais-tu les chansons du King Roger ?"



"Oh, oui !"



"Un morceau en particulier ?"demande Rob



"Je les connais tous."



"Et tu les aimes ?"



"Quelle question !" s’exclame Katie



Il n'a pas pu s'empêcher de remarquer son enthousiasme. Il semble
satisfait. "Tu vois. Quelque chose en commun. J'ai une relation
profonde avec sa musique". Ses yeux brillent encore plus fort. "Tu
es une fan ?"



"Tu peux m’appeler ainsi. D'accord. Un fan rencontre un fan, hein ?
Très bien. Prenons quelques-unes de ses chansons, quelques numéros
de danse vraiment chauds. Ne me fuis pas en attendant". Et
pourtant, elle cherche encore désespérément des objections. "Et
s'ils ne sont pas connus?"



"Oh, ma fille, bien sûr qu'ils le sont." rétorque Rob



"Tu es fou." Elle commence à se résigner.



"Oui, je suis fou. J'aimerais bien l’être. Et toi, tu es une
lâcheuse".








Elle n'aime pas du tout ce ton. Il la conduit tout le temps durant
la danse. Elle déteste cela. Lorsqu'il remarque qu'elle se raidit
alors qu’il veut à nouveau commencer à la gronder, il se calme,
mais veut toujours l’entrainer. "Tu peux le faire. Je sais que tu
le feras. Tu dois avoir plus confiance en toi, ne pas avoir si
peur. Laisse-toi aller. Donne-toi à tes sentiments, à moi et à la
musique".








Le type a un sacré tempérament, et il peut être autoritaire. Ce
sont des qualités qu'elle n'aime pas. Il est évident qu'il peut
être dur et intransigeant quand il en ressent le besoin. Ce n'est
pas forcément une chose négative, c'est nécessaire parfois. Malgré
tout cela, ses mains sont si délicates. Les dessins qu'il a faits
sont si sensibles. Que de paradoxes ! A moins qu’il ne
s’agisse pas de contradictions, mais des multiples facettes d'un
être humain ?








Le DJ Jean-Marc a travaillé sur le panneau de contrôle du système
de musique. Il sait comment mettre les gens de bonne humeur. Il est
courtois et toujours de bonne humeur. Rob discute, rit et plaisante
avec lui comme s'ils étaient de vieilles connaissances. Enfin, il
fait signe à Katie. Sans pitié, il l'entraine au milieu des
danseurs. Il n'y a pas d'échappatoire.



" Katie, ressens le rythme, la musique, le son, ressens sa
puissance et tes sensations et oublie l'environnement, tout ce qui
t'entoure. Laisse-toi aller, détends-toi. Peu importe ce que les
gens pensent ici, surtout ce que je pense. Est-ce que c'est clair
?"



"Tu dis ça…."








"Katie, s'il te plaît !" On voit bien au ton de sa voix qu'il ne
veut plus parler. D’abord, elle a du mal à suivre ses conseils, en
partie parce qu'elle est un peu en colère contre lui , qu’ elle est
aussi trop tendue et qu’elle réfléchit trop : ne pas paraître
maladroite ou ridicule, faire les bons pas, craindre de ne plus
s’appartenir .
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